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L'INSTITUTEUR 

On prévoit l'époque assez 
prochaine où le recrutement 
des instituteurs deviendra cho-
se des plus difficiles. Bien 
moins nombreux, en effet, son 
les candidats à l'admission 
dans les écoles normales. De 
ce fait, le niveau intellectuel 
des examens fléchit. N'ayant à 
choisir qu'entre peu d'esprits, 
les juges doivent préférer les 
moins ignorants, au lieu d'éli-
re les plus instruits. C'est la 
menace d'une calamité publi-
que. Quelle est la cause du 
mal ? Il est aisé de la décou-
vrir. 

Les fondateurs de la Troisiè-
me République espérait que 
le maître d'école éduqueraient 
les électeurs. En deux généra-
tions, pensaient-ils, l'intelli-
gence du peuple se serait 
accrue suffisamment pour voter 
en faveur des citoyens remar-
quables par leurs facultés men-
tales et morales. Il n'en a rien 
été. 

Alors que dans les Parle-
ments, les hommes illustres 

"des sciences, des lettres, des 
arts, de la philosophie, de l'ar-
mée, de l'industrie, devraient 
tenir les deux tiers des sièges, 
nous ne nommerions pas aisé-
ment trente députés ou séna-
teurs connus pour autre chose 
queleur habiletéà se dégourdir 
entre les hurleurs de réunions 
publiques et les tripoteurs fi-
nauds des campagnes. 

Le mal vient surtout de ce 
que les politiciens ont tout mis 
en œuvre pour transformer 
l'instituteur en agent électoral. 
Préfets et députés contrai-
gnent les inspecteurs de l'en-
seignement primaire à le pu-
nir s'il marque delarépugnance 
pour la besogne propagandis-
te. D'autre part, on favorise 
les pires sujets, s'ils mettent 
bruyamment au-dessus de leur 
mission scolaire le souci de 
faire triompher un candidat. 
Le succès ou l'insuccès des 
partis est imputé à l'entre-
gnent ou à la mollesse de l'ins-
tituteur. Lui-même parfois, 
ne sait où donner de la tête en-
tre les candidats réprésentant 
la même couleur politique, si-
non les mêmes nuances. Le 
radical où le socialiste évincé 
de même, lui font payer tous 
les. pots cassés. Il se voit pri-
vé d'avancement, souvent dé-
placé brutalement, ou même 
révoqué. 

Et c'est ainsi que l'ignomi-
nie des politiciens détruit peu à 

peu la plus belle idée de la 
République. 

S'attaquer à l'instituteur, 
dégrader sa fonction, l'asservir 
aux manigances des candida-
tures, c'est condamner le suf-
frage universel à l'éternité de 
la sottise ; c'est condamner le 
pays à l'éternelle médiocrité. 

De tous nos efforts, il im-
porte de porter remède à cette 
situation désastreuse. 

Et tout d'abord, il faut obte-
nir qu'on exempte l'instituteur 
du service militaire. Il est 
certain que l'obligation du ser-
vice militaire imposée aux ins-
tituteurs détourne les jeunes 
gens de briguer ce titre. On 
a fait une lourde faute en les 
envoyant à la caserne pour 
une année. 

Mais nous le répétons, c'est 
surtout de la parade élec-
torale qu'il importe d'éloi-
gner le maître d'école. Car com-
ment après une campagne 
électorale où tous les crimes 
moraux auront été mis en œu-
vre pour assurer la défaite 
des adversaires, cet homme 
peut-il venir parler de franchi-
se, d'héroïsme et de grandeur 
à un auditoire d'adultes qui a 
pu le juger selon les diatribes 
des gazettes et des affiches ? 

En un temps où'le moral s'af-
franchit de toute logique, le 
prestige des instituteurs de-
vrait récupérer une force qui 
prêtât à leurs leçons une auto-
rité sans conteste. De la paro-

le indépendante et respectée de 
l'instituteur dépend le salut de 
notre avenir. Il importe donc, 
au lieu de laisser dépérir le 
corps de l'enseignement pri-
maire, de le vivifier par tous 
les moyens. 

L. M. 

La 
La nouvelle commission du budget 

est, en grande majorité, composée de 

partisans du cabinet. 

Quoique le résultat du scrutin semble 

en apparence logique et conforme à la 

situation parlemeataire, il est probable 

qu'il eut été tout différent si la Cham-

bre, au lieu de nommer sa commission 

financière dans les bureaux, la nommait 

au scrutin secret, comme elle nomme 

son président, ses vice-présidents, ses 

secrétaires et ses questeurs. 

Dans la discussion des bureaux qui a 

précédé la nomination des commissaires 

tout le monde sans exception, amis ou 

adversaires du gouvernement, à fait ap-

pel à une sévère économie, tant la 

situation est inquiétante ; mais on 

peut prévoir dès maintenant que l'on 

ne fera pas d'économies parce que ce 

budget est le dernier de la législature 

actuelle, avant les élections générales 

de 1901. On ra acheter le suffrage 

universel en bloc et en détail au ris-

que de conduire le pays à la banque-

route. Après nous le déluge ! 

Et, comme presque toujours une note 

gaie se môle aux choses les plus sé-

rieuses, il est amusant de constater 

que le choix des rapporteurs qui a 

suivi l'exhortation au travail 30upirée 

par M. Mesureur a donné des résul-

tats qu'on ne saurait trop apprécier 

C'est ainsi que le financier, émérite, 

chargé, cette fois, des finances s 'ap-

pelle Gustave-Adolphe Hubbard, et 

que la guerre est confiée à un agent 

de change, radical-socialiste, M. Ber-

taux. Le contraire aurait été, au moins 

en apparence, plus rationne! : l'agent 

de change aux finances et le capi-

taine Gustave-Adolphe à la guerre, à 

cause du nom et du titre. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Congrès de Poêles 

Le printemps qui fait 1 fleurir les roses 

comme disent tant de chansons, fait aussj 

s'ouvrir des Congrès de toutes sortes : 

OoDgrès de savants, Congrès politiques, Con-

grès de poètes. Ce dernier qui date d'hier, 

ne manque pas de modernité tapageuse. 

C'est à Paris, naturellement, qu'a eu lieu 

cette manifestation peu ordinaire de bar-

des chevelus. Beaucoup de «jeunes »authen_ 

tiques et d'anciens « jeunes » étaient pré-

sents. On ne dit pas combien il y avait de 

véritables talents. Il y a eu, parait-il, un 

discours d'ouverture, des leotures de rap-

ports et la discussion d'un long ordre 

du jour. Au lieu de parler en belles pé-

riodes cadencées, on s'est horriblement cha" 

maillé en pros"-, sans toutefois se prendre 

aux cheveux ce qui est par trop facile à des 

poètes. C'a été, en somme, une après-midi— 

d'inoubliable embêtement. 

Ma foi, j'aime plutôt les Congrès des félibres 

qui sont, comme vous le savez, les poètes du 

Midi. Dans les «acampado» de nos patoisants 

on parle en bon ou mauvais vers, mais 

en langue poétique au moins. Il y a bien 

des discours d'ouverture, des lectures de 

rapports à subir, mais il y a bien de 

Veitrambord liryque, des « tournées » de 

eoupo $anto, et de tambourin, et de farandole, 

et de la Cour d'amour ! On est gai, enfin, 

entre félibre on est vraiment poètes et plus 

rapprochés de la simple nature que ne le 

son les congressistes franciots. Il est vrai 

que ces derniers ont une suprême excuse : 

ces malheureux ne sont pas du midi ! 

La Date des Elections 

La date des élections au Conseil géné -

ral et au Conseil d'arrondissement est 

fixée au 21 juillet. 

Wcs Courses de Lundi 

Le soleil qui nous avait si longtemps 

privé de ses rayons nous a souri lundi, 

toute la journée, donnant aux belles 

courses organisées par la .Société Hip-

pique, un éclat inaccoutumé. 

Dès 2 heures, une foule joyeuse où 

brillaient de riantes toilettes, envahis-

sait l'avenue de la gare. Depuis long-

temps on n'avait vu pareille animation 

te les cafetiers et les négociants Siste-

ronnais s'ont pas eu à se plaindre d'une 

aubaine si rare. 

Les Courses qui ont commencé à 3 h. 

après l'arrivée du train, se sont dérou-

lées sans accident. 

Félicitons sincèrement les commissai-

res dévoués qui ont assuré le service 

d'ordre, des remerciements aussi au 

dévoué et sympathique starter, 11. Eey-

naud, et aux juges à l'arrivée, MM. 

Chabas, Massot, Galiçian et Eyriès. 

Regrettons seulement que nous 

n'ayons pas encore dans notre localité un 

hippodrome, qui puisse nous permettre 

de donner des réunions plus brillantes. 

Si nous en croyons les on dit cette au-

baine pourrait nous arriver un jour pro-

chain peut-être. 

Notre malheureux pays verra-t-il en-

fin des jours meilleurs ! 1 

Voici le résultat des Coures. 

Prix de la Ville — 100 fr, distance 

1000 m. ; 4 engagés, 3 partants : 1* Co-

co (M. Truphémus) monté par B. Petit ; 

2> Petit (M. Cayol) ; 3* Pomponnette 

(M. Pleindoux). 

Prix des Dames — 150 fr. distance 

1500 m. ; 9 engagés, 8 partants : 1* Mi-

sère (Laugier) 2° d'AHagnan ; (Gran-

gier) ; 3m - Clochette (M. Prève). 

Grand Prix — 300 fr. , distancs 

1800 m. ; 6 engagés, 6 partants : 1« Ali-

ne (M. Latil) ; 2' Coco (Truphémus) ; 3* 

d'Artagnan (Grangier). 

Prix des Mulets — 100 fr. distance 

1000 m. : I" Turcan des Bons-Enfants ; 

2' Armand de Sisteron ; 3"' Lieutier. 

4 engagés 4 partants 

Course des Aliborons — 50 frs. 

5 engagés 4 partants ; distance 600 m. 

l r Rolland, de Pertuis ; 2" Brillaut ; 3« 

Michel. 

NKPOMUCÈNK. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

—o— 

FETE PATRONALE 

Grâce au beau temps notre fête pa-

tronale avait attiré dans nos murs un 

nombre considérable d'étrangers. Sa-

medi cependant la pluie était tombée 

toute l'après-m'di et il a fal u toute !a 

bonne volonté de nos braves Touristes 

des Alpes pour que la retraite aux flam-

beaux ait lieu. Dimanche etlundi le pro-

gramme a été exécuté de façon parfaite. 

Concert par les Touristes des Alpes qui 

ont été très écoutés et très applaudis, 

courses de bicyclettes auxquelles ont 

pris part neuf coureurs, feu d'artifice on 

ne peut mieux réussi et enfin bal sur la 

place où s'agitait une foule joyeuse et 

bruyante avec, dans tous les recoins de 

petits bals privés. Mais ce qui sûremeut 

a en le plus de succès c'est, aux bara-

ques, la bataille de confetti. Jamais 

acharnement ne fut plus grand, jamais 

mêlée ne fut plus générale et projectiles 

plus nombreux. Il était, certes intéres-

sant d'assister à cette lutte entre les 

deux sexes où combattent ensemble pe-

tits et grands, bourgeois et paysans, 

petites ouvrières et grandes dames sans 
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distinction de caste et d'origine, l'éga-

lité est là en pratique, pendant que cir-

ques, manèges, tirs emplissent l'air de 

musique et de bruit. 

A minuit, quand harassé on se retire, 

une couche de plus de trente centimètres 

couvre le sol. 

Le clou de la fête est le lundi. A tous 

les trains arrivent de nombreux étran-

gers qui viennent assister aux courses 

de l'après-midi. Le temps est superbe, à 

10 h. les jeux ont lieu au cours St-Jaume 

où une foule nombreuse s'est rendue 

comprenant cette année l'attrait qu'ont 

ces mille petits jeux qui soulèvent à 

chaque instant un éclat de rire général. 

A 2 heures l'avenue de la gare, où doi-

vent avoir lieu les courses, est noire de 

monde, on grimpe sur les murs, sur les 

arbres, on s'installe n'importe où afin 

de bien voir. A 3 heures la Commission 

prend place sur l'estrade. 

Nous laissons au reporter spécial le 

soin de donner le compte rendu de cette 

partie de la fête, on le lira plus loin. 

Le soir, la bataille de confetti reprend 

de plus belle, elle s'étend jusqu'au cours 

St-Jaume où à lieu le bal, très animé 

comme celui de la veille. Là, les ma-

mans ont besoin de veiller, car il y a à 

proximité un bois de pins dont l'ombre 

mystérieuse" se prête bien aux douces 

entrevues. 

Mardi le' concours de boules a lieu à 
• la Saunerie, trente joueurs sont ins-

crits, et se disputent jusqu'à 1 heures 

du soir; l'honneur de la victoire plus 

encore que le prix. Pendant ce temps 

de nombreux concurrents grimpent au 

mât de cocagne et quelques amateurs 

se paient le luxe de renouveller sur la 

place les jeux divers. On sent que mes-

sire soleil est de la partie, tout est 

gai, tout rit, et, on reprendra d'autant 

plus allègrement, le mercredi la tâche 

journalière, que l'on s'est bien amusé. 

Voilà le bon côté des fêles. 

Lauréats des concours divers 

BICYCLETTES. — Course départe-

mentale ; l"prix Vial de Digne. ; Gi-

rard de Sisteron. 

Course locale ; Lombard ainé ; Jus-

tet ; Lombard jeune, de Sisteron. 

J EUX DIVERS. - Jeu de la cruche : 

Jarjaiiles Jean, de Nible ; jeu de la 

brouette : Borrely Marcel, de Sisteron ; 

jeu du baquet : Jarjaille Jean de Nible ; 

Trois sauts : Esclangon, des Armands ; 

Course dés grands ex œquo ; Dumas 

Justin ; Figulère, de Sisteron ; Course 

des petits : Ouérin, de Sisteron ; Mât 

de Cocagne : Figuière, de Sisteron. 

' : ■ 

Acte de courage. — Lundi der-

nier, un accident qui aurait pu avoir de 

terribles conséquences a été évité grâce 

au sang froid et à l'énergie du gendar-

me Chevallier, de la brigade à cheval 

de Sisteron. 

Un des chevaux de la course, peu 

après le départ, avait jeté bas son ca-

valier et s'enfuyait au triple galop dans 

Ja direction de la foule" compacte qui se 

trouvait sur la route et y aurait sûre-

ment causé de terribles malheurs. Plu-

sieurs citoyens courageux avaient es-

sayé, mais en vain, de l'arrêter quand le 

gendarme Chevalier s'est précipité à la 

tête ae l'animal et après avoir été traî-

né pendant un certain temps a réussi à 

le maîtriser. Un tel acte ne pouvait pas-

ser inaperçu et nous le signalons aux 

chefs de ce courageux soldat. 

Nous félicitons d'ailleurs vivement la 

Commission des courses des dispositions 

prises pour éviter les accidents et la 

gendarmerie pour la façon dont le ser-

vice d'ordre a été assuré. 

Service d'été P. L.. *1 — Le ser-

vice d été sur le P. L. M. sera inauguré 

cette année, le 3 juin prochain. 

No^s sommes heureux d'annoncer à 

nos lecteurs, que l'express entre Mar-

seille et Briançon qui, l'année dernière, 

n'a fait le service que pendant deux mois 

circulera cette année-ci pendant tout l'é • 

té. Il est. même question de consolider 

les rails dans les courbes très accen-

tuées, afin da pouvoir donner » ce train 

une vitesse plus grande, 

•fi? fr 

ÉTAT-CIVIL 

du tib au 31 Mai 1901 
NAISSANCES 

i £lanc Marcel-Louis. 

MABIA.GKS 

Entre Entressangle Josep-Marius, 

employé de commerce de Sisteron, et 

Hermitte Marie-S : donie s. p. de Siste-

ron. 

DÉCÈS 

Figuière Marie-Anne-Pauline s. p. 

71 ans. épouse Bichaud. — Acouatella 

Joséphine -Atoinette s. p. 73 ans épouse 

Castagnier. 

•Hj fr 
L'adjudication des droits de par-

cage aux foires et marchés aura lieu 

incessamment à la mairie. Les intéres-

sés peuvent prendre connaisance du 

cahier des charges, clauses êt condi-

tions au bureau du secrétariat. 

Marché d' Ai s 

du 30 Mai 1901 

Bœufs limousins 1 45 a 1 53 

— Gris 1 37 à 1 i2 

— Afrique » >>» à » »» 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 7') à 1 75 

— gras » » » à • »» 

— de Barcelonnette D »» à » » » 

— de Gap J» »» à »» 

— Monténégro D »» à » X» 

— Espagnols » >• à »» 

— Métis » XI» à » »» 

— Moutons Africains 1 25 à 1 30 

— réserve 1 30 à 1 35 

Tout pour la qualité 
Le luxe croissant des enveloppes et 

des boîtes de Parfumerie est toujours 

aux dépens du produit. Victor Vaissier 

n'a pas suivi ce prétendu progrès, et 

c'est dans les mêmes cartonnages qu'il 

enferme depuis vingt a»'.s, ses célèbres 

Savons du Congo dont la qualité et le 

parfum ne sont pas socialisés à de 

coûteuses apparences. 

Que ne les a-t-il connues 

pins tôt. — Lhorine (Loiret), le 14 mai 

1900. Il y avait deux ans que je souffrais 

d'embarras gastrique. J'avais des douleurs 

dans les reins, je ne pouvais plus travail-

ler ni même manger. Grâce aux bonnes Pilules 

Suisses, je n'ai plus mal aux reins. NECTOUX 

Claude (Sig. lég.). 

A M. Hertzog, pharm. 28, rue de 

Grammont, Paris. 

VARIÉTÉS 

L'IMPOLI 

TIBPIBD, carillonnant à toute volée à 

la porte de sa maison. — Dix-huit fois 

que je sonne!... dix-neuf... vingt. Oré 

pipelette qui ne veut pas m'ouvrir / 

Vingetune... vingt-deux... vingt-trois. 

(Furieux coup de pied dans la porte 

cochère.) Voulez- vous tirer le cordon, 

vielle toupie I... Vingt-quatre.,, vingt-

cinq... vingt-six,.. C'est trop fort / 

(Bruit d'espagnolette. Apparition, à 

la fenêtre de la loge, de la concierge en 

bonnet de nuit.) 

LA CONCIEIQE . — Pas la peine de vous 

fatiguer. Vous avez insulté mon chien 

et je ne vous ouvrirai la porte que si 

vous lui faites des excuses. Voulez-vous 

lui faire des excuses ? 

TinniD. — En bois ! 

LA C ONCIERGE. — Soit. Vous resterez 

dehors. 

TIBPIID . — Des excuses !... Non, mais 

elle est bonne !... Des excuses au chien 

de madame!... Pourquoi pas, pendant 

que vous y êtes, une réparation par les 

armes / Encore une fois voulez -vous 

m'ouvrir, vielle toquée / 

LA COKCIERGE. — Des excuses / 

TIRPIED. — En bois je vous dis ! (A 

quelques passants attardés et qui se 

sont approchés au bruit ) — Vraiment, 

messieurs, a-t-on jamais vu chose pa-

reille ?... Une concierge qui refuse de 

m'ouvrir, si je ne veux pas faire des ex-

cuses à son chien ! 

LA COKCIERGE. — Messieurs, je vous 

prends à témoins si j'ai raison, oui ou 

non, et si Monsieur est un impoli. Il faut 

vous dire que j'ai un chien, un bijou de 

petit havanais gros à peu près comme 

mes deux poings et joli comme les 

amours. 

T IRPIED. — Une saleté, Messieurs, qui 

empeste toute la maison et qui eng,.. 

les locataires. 

LA CoNCiErGE. — Messieurs, ne croyez 

pas cet homme !.. Un charmant animal, 

messieurs, une véritable pelote de lai-

ne /...même que je l'avais appelé « 

Mouton ». 

TIBPIBD. — Vous nous rasez / Fermez 

votre boîte. 

LA CONCIERGE. — Donc... 

T IRPIED .- Et vous ouvrez la porte, ma 

bonne : ça vaudra mieux. 

LA CONCIERGE, poursuivant. -- ... donc, 

je l'avais appélé « Mouton ». C'est très 

bien. Or, est-ce que monsieur, l 'histoire 

de faire un jeu de mots, n'imagine pas 

de l'appeller « Croûton » V Parfaitement 

messieurs, « Croûton » !... à preuve 

qu'il ne passait plus devant la loge 

sans crier : « Te voilà, Croûton /... sale 

Croûton / » et sans cracher par terre 

en signe de mépris /...A la fin, comme 

cela faisait rire les gens et qu'on com-

mençait, dans le quartier, à n'appe-

ler « Mouton » que « Croûton >, je pris 

le parti de le débaptiser et je lui donnai 

le nom de « Fidèle. » pensant ainsi 

couper court aux plaisanteries de ce 

vilain homme, Ouat !... Le jour même, 

monsieur profitait du moment où ma 

loge était pleine de monde pour venir 

se camper devant ma porte et crier 

à Fidèle : « Bidel » !... te voilà, sale 

« Bidel !... » le lendemain, pour toute 

la maison, « Fidèle » était devenu « Bi-

del » et je recevais de M. Bidel lui mê-

me l'ordre de retirer à mon chien un 

nom qui lui appartenait. Je dus m'in-

cliner, et une troisième fois chercher 

à ma petite bête un nom. Celui de 

« Finette » me séduisit et je me décidai 

à le lui octroyer. Depuis lors, savez-

vous, messieurs, comment M. Tirpied 

l'appelle ?... Messieurs, il l'apppelle 

« Tinette »... (Indignée) Tinette,.. Ti-

nette !...Mais c'est votre âme, mau-

vais homme, qui en est une de ti-

nette !... 

TIRPIED. — Pour la dernière fois, vou-

lez-vous me tirer le cordou ? 

LA CONCIERGE. — Dites que vous reti-

rer « Tinette » et faites des excuses. 

TIRPIED. — Zut /zut / zut ! Je vais 

me faire ouvrir de force. ( A des gar-

diens de la paix qui passent ). S'il vous 

plaît messieurs les agents 

LES A GENTS, qui s'approchent. — 

Qu'est-ce qu'il y a ? 

TIRPIED. — Il y a que ma concierge re-

fuse de m'ouvrir la porte, 

LES AGENTS. — Pourquoi ça ? 

LA CONCIERGE. — Parce que monsieur 

est une espèce d'impoli. 

TIEPIED. — Vous constatez, n'est-il 

pas vrai, q e madame ne veut pas 

mouvrir ? Vous le constatez, de visu. 

LES ASENTS, soupçonneux. — De» 

Visus / 

TIRPIED. — Mais... 

LES AGBNTS. — Vous dites que nous 

sommes des visus. 

TIRPIED. — Permettez ! 

LES AGENTS, l'empoignent. — Au pos-

te / au poste !... Que vous soyez impo-

li avec la concierge, c'est très bien ; 

mais que vous le soyez avec nous, non ! 

Ah! nous sommes des visus ?... Ah / 

nous sommes des visus?... A-t-on ja-

mais vu chose pareille... un gaillard 

qui traite les personnes de visus et 

qui l'est peut-être plus que les autres !.., 

G. C. 

Etude de M'Léopold BÉQUART 

SUCCESSEUR DE M" BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

II sera procédé le DIMANCHE 

NEUF Juin mil-neuf-cent-un à 

DEUX HEURES après midi, en 

une des salles d'école, du ha-

meau des Armands, commune de 

Mison et par le ministère de M* 

BÉQUART, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après dési-

gnés, appartenant à Monsieur 

PLENDOUX Joseph, facteur re-

ceveur des Postes et à dame Hen-

riette BERNARD, veuve PLEN-

DOUX, domiciliés tous deux au 

Revest du Bion° 

DESIGNATION 

Commune de Mison 

PREMIER LOT 

Une terre labourable avec 

petit bastidon, sise sur le terroir des 

Armands, au quartier de St-Jean. 

Mise a prix : Huit cents francs. 

ci 800 francs 

DEUXIEME LOT 

Une Terre labourable au 

quarti r des Guioumesses, section, 

du village. 

Mise à prix : Trois cents francs. 

ci 300 francs. 

TROISIEME LOT 

Une terre labourable au 

quartier de Ponteillard, section du 
village. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci ... . • 100 francs. 

QUATRIEME LOT 

Une terre labourable au 

quartier de Peyre à Pieu, section 

du village, 

Mise à prix : Trois cents francs . 

ci .... • ..... 300 francs. 

CINQUIEME LOT 

Commune du Poët 

Une parcelle en nature de bois 

taillis, située au quartier du hameau 
des œufs. 

Mise à prix : Quatre-cents francs. 

ci . . • 400 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M« BÉQUART, notaire dépo-

sitaire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

BULLETIN FINANCIER 
La séance d'aujourd'hui se termine sur 

une modeste, très modesle amélioration su> 

les valeurs qui hier avaient largement fléchi 

après la débandale de l'Extérieure espagno-

le. Il est impossible même d'y voir une 

marque d'orientation quelconque. 

Nos rentes se trouvent mollis : le Perpé-

tuel à 101,21, l'Amortissable à 99.15 et le 

3 1x2 à 401.42. 

La Société Générale, comme les autres 

Sociétés de crédits au surplus, n'a pas bou-

gé de façon appréciable ces jours-ci. 

Suez n'est plus qu'à 3725. Mieux traitées 

hier, les actions de nos Chemins ont été à 

peu près délaissées aujourd'hui; la 2 1(2 

Quest continue à faire fort bonne figure. Les 

Chemins espagnols aocentue^t leur molles-

se. 

A 66 65, l'Extérieure n'à regagné que 

quelques centaines sur la perte de 1 fr. 40. 

qui l'a atteinte hier. 

Mines d'or incertaines Sud-Afrika stable. 

f A MAISON d'importation 
UlirJjU demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-
férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

A VENDRE 
Une charette dite Camion 

En état de neuf 

S 'adresser chez M. Rolland, mar-

chand de vin, rue Mercerie, SISTEBON. 

rjRas (garantis Naturels 

Domaine de Rlisson-Costlère 

J- ROUX LÉGÉ, propriétaire 
Vauvert (Gard) 

Agent Général : Marius MARTIN, café 

LIBUTIER SISTERON. (B.-A ). 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 
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Un mot de la fin 

Crétinot est entré dans un magasin ou 

de jeunes personnes font fonctionner des 

machines à écrire. Il examine curieusement 

les machines et tout à coup : — Est-ce que 

ça met l'orthographe t 

Le Plus Jolie livre d'êtrennes 
Le plus joli livre d'êtrennes c'est le Livre d'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 
fascicules du Livre d'Or que l'éditeur a eu 
l'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 
donc qu'il n'en était pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 
volume de six cents pages, orné de plus de neuf 
cents illustrations. Il constitue le souvenir le plus 
précieux de l'Exposition et de beaucoup le 
meilleur marché. C'est le livre par excellence 
de 1901. n intéresse tous les âges, et permet à 
tous de revivre les heures inoubliables pendant 
lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 
francs. Edouard Cornely, 101, rue de Vaugirad 
Paris. 

LE MEILLEUR VIN 
est le vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acide, 

plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 
arôme aux vins de plaine, par sa finesse 

aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce dd 220 litres 

régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei'leurs 

coteaux du Gard. — On reprend le vin 
nui ne plaît pas. — Echant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 
Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 
prix modérés). 

L'Almanach Hachette 
Vous ôtes-vous jamais demandé par que 

moyen celui qui n'a ni beaucoup de temps pour 

tre ni beaucoup d'argent pour acheter des 

livres peut arriver cependant à savoir et à 

connaître tout ce qu'un homme, qui ne veut pas' 

passer pour un ignorant ou un sot, doit con-

naître et savoir ? 

Le secret de cette omniscienoeestà la portée 

de tous et s'offre chaque année au public sous 

la forme d'un élégant volume portatif, enrichi 

de cartes en couleurs, rempli d'illustrations 

qui commentent «t font mieux comprendre le 

texte. 

Le nom de cette Encyclopédie annuelle est 

connu jusque daus les contrées les plus loin-

taines, et l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre, 

l'Italie, tous les pays du monde l'ont imitée : 

c'est V^Amanach Hachette 

Astronomie, Histoire, Géographie et Décou-

vertes, Législation, Histoire naturelle, Belles-

Lettres et Beaux-Arts, Médecine, Modes 

masculines et féminines, Voyagss, Jeux, Sports 

etc., I'Almanach Hachette embrasse tout, touche 

à tous les domaines de l'esprit humain, expli-

que tout. 

Quand on l'a la, on sait tout ce qu'il faut 

voir pour être un homme moderne et rensei-

gné, s'intèressant aux incessants progrès de la 

civilisation et de la science. 

Dans YiAlmanach de 1901, qui vient de paraî-

tre, la variété des, sujets est infinie, car chaque 

année texte et gravures de I'Almanach Hachette 

sont inédits et renouvelés. 

Citons : Les Vielles Taëences françaises ; La Mesure 

du temps ; Les 'Berceaux ; Les Mains qu'il faut unir ; 

Les Lois de l'Architecture humaine ; \Ce que sera un 

H/pas au XX' siècle ; ^4 quoi ss passe la Vie d'un 

Homme ; La Clé du Mystère des %ives ; La Chasse à 

courre ; Les lots non riclamis ; Foires de Chevaux ; 

etc., etc. 

Les primes et avantages offerts aux ache-

teurs de I'Almanach Hachette se chiffrent, cette 

annéè, par une somme de 270000 francs. 

C'est beau, vraiment, pour 1 fr. KO ! 

N* 121. 

L'Almanach du Drapeau 
Ponr ÎOOI 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaî 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C'\ 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa.'orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

nstruire. 

Parmi oes 802 articles, citons au hasard: 

Los honneurs au Drapeau dam tout les payt. 

Lu drapeaux du patté. La vie en campagne dit 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'amie. 

Pari» ett-il imprenable 1 La lutte enseignée en 

26 image». L» Irue du fantasiin et le fourbi du 

cavalier. Comment on t'oriente à la mer. L'Ecri-

ture det grands capitaines. Les grands chefs de 

formée Russe. Un soldat qui a vu 3 stieles. Le 

drapeau de Matagtan. Les petite souverain! sol-

dats Le livre d'or de Vannée. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie dtEpinal. 

Le PATRON decoupi GRANDEUR 

NATURELLE que donne gratuitement 

la MO^E NATIONALE dans son numé-

ro du 25 mai 1901, est un CHARMANT 

COSTUME COMPLET (Jupe et Corsage) 

pour FILLETTE de 12 à 14 ans. 

En vente partout 10 cent, le numéro. 

Â CÉDÉE D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROU3SET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

UN MONSIEUR SS 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptemeat ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-môme a^rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 
le but humanilaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place "Victor Hugo, à Grenobe 
qui répondra gratis et franco par courrier et, 
enverra les indications demandées. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

ente directe du producteur aux 

cons.> ihateurs 

Série re%Sse
à
s 3[r.30 el 4.50 

mm mm 

LA SU R D! T Ê 
LES KIALADI ES DE LA GORGE ET DU NEZ 

L'institut Drouet fondé en 1888 

par l'initiative de feu le DOCTEDS DSOUET 

de la Faculté de Médecine de Paris, • 

continue son œuvre de bienfaisance en 

indiquant gratuitement par corres-

pondance le traitement à suivre pour la 

guérison de toutes les affections des 

oreilles, du nez et de la gorge. 

Le Bandage-Obturateur 

électrique seul guérit, il est souverain dans 

ous les cas des hernie soit inguinal, crura-

les, ombilicales, il est confectionné ^ur l'heu-

re môme en présence des pers*. nnes qui ré-

clament nos soins. Les brillants résultats que 

nous obetenons ohaque jour nous permet • 

tent de répondre de la guérison radicales 
des hernies et descentes. 

Nous recommandons tout particulièrement 
nos ceintures pour dames suite de gros-
sesse, obésité et affection de toutes sortes, 
ainsi que nos bandages pour enfants ne 
blessant jamais. 

NOUVEAUX BANDAGES SANS RESSORTS 
CONCESSION AUX OUVRIERS 

L'Administration, 112, Boulevard 

Rochechouart, Paris, enverra sur 

demande à titre gracieux un «exem-

plaire du Journal de la surdité, orga-

ne officiel de l'Institut contenant le ré-

cit des dernières guérisons. 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de (Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE lus maux de ooaur d'estomao, les indi-
gestions, les étourdi ose m en ta. 
SOUVERAIN contre la Grippa et les refroidisse-

ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 
dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 

une tasse de tisanne ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les denta, la boaoho et 

dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

LA MM M'.flONALE 
I -, .aissa .. ie samedi 

£0 

TROIS r ÙES DE .AVURES EN COULEURS 
tMtler... journal d' .des donnant GBATVITEMENT 

cJ ie semaine 

m ?r im DÉCOUPÉ 
y L _ vandeur naturelle 

K » mensuellement : 

VM (-.uAYDRE EN COULEURS 
A JVS texte sur papier de luxe. 

EN tf'MTE PARTOUT IO cent, le numéro 

sur bristol, ivoire, bois, celluloïd, 

Cartes de fantaisie, sujets et attri-

buts lithographiés. 

Grand choix de Caractères nouveaux 

A L'IRIPRIRIERIE DU JOURNAL 

PÂUVEES SOURDS 
Ne gardez pas plus longtemps votre af-

fection, à la fois si gênante et si nuisible. 
Imitez M. Vitlier -Debu, de Métangle, par 

Forenviltiers (Knre-et LoirJ, qui, à la date 

du 22 avril dernier, nous apprenp sa guéri-
son, datant de 18.)' , 'jn amenant son jeune 

fils, âgé de 9 mois de 9 ans, également 

sourd' en consultation. Le cas du père était 

grave, il n'enduit que les briuts aigus et 

très rapprochés , en outre, des éc ulements 

d'oreilles nauséabondes comppliquaient son 
mal et il souffrait de toute la téte. 

Au moyen du questionnaire pathologique, 
après avoir lu le JOURNAL DE ' LA SUR-

DITE, il prit une consultation gratuite par 

corresuondence, n'observa le traitement 

que 27 jours pour arriver à cet heureux ré-

sultat. Faite comme lui, demandez à titre 

gratuit ces deux document â L'INSTITUT 

DROUET, 112, BOULEVARD ROCHE-

CHOUARD, PARIS (18° arr.). 

SISTIRON-JODRN.U 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 

Cours Belzunce. 

à AIX ' chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez Mm" ROLLAND 

Kiosqi;!: N' 2 ; I/WLEVARD DE smisBOUiiu 

A déder de suite 

Bureau de Tabacs et Café L 

La Semaine Française. ~ 

(Echo de la semaine), politique et litté-

raire, est la revue hebdomadaire la 

plus complète pour les familles et la 

moins chère. C'est le cabinet de lec-

ture, chez soi. Elles publie des études, 

des nouvelles, des pièces des romans 

de nos plus grands écrivains, des chro-

niques des théâtres, des académies, des 

sciences et des arts, de la mode de 

ménage, des passe-temps et des ré-

créations de famille. Abonnement 6 fr. 

par an : 20 pages de texte chaque se 

maine avec supplément illustrés. Prime, 

de librairie remboursant le prix de 

l'abonnement. Autres primes extraor-

dinaire. 

Administration et Rédaction : 30, rue 

Taitbout, PARIS. 

LECTURE POUR TOUS 
A Chaque livraison noivelle des Lectures 

pour Tous, on une surprise II semble en ef-

est que cette revue si universellement po-

pulaire devienne sans cesse plus variée, plus 

attrayonte. Des articles toujours frappants 

et pittoresques, des études de vulgarisation, 

des romans, des récits amusants ou drama-

tiques, d'adondantes illustrations, tel est le 

merveilleux ensemble qu'offrent chaque 

mois les Lectures pour Tous, publiées par 

la Librairie Hachette et Oie. 

Voisi le sommaire: du No de MAI Le Col-

lier delà Reine ; Une Scroquerie Historique ; 

L'Homme des Cavernes au XX' siècle ; Messaoer
g 

Aériens ; Marche printaniere, j ar P. PiçHABT 

L'Odyssée d'un Créant de pierre ; L'Accusateur 

Imprévu roman ; Les Péripéties d'une Mission 

Frnçaise au Tun-Nan ; Ou Mariage forcé au 

Mariage par consentement : Quelques Coutumes 

bitarres dans les différents Pays ; La Gloire 

prix de l'Effort : Comment s'enchaînent les dé-

couvertes d'un savant. Un Coup de Feu, nouvelle 

par AL. DUMAS Les Mémoires du dernier 

Chevrl d» Fiacre. 

j Pour rendre neuf» ses VètemêntT^ 

LA KABIUNE 
| Adoptée par les Personnes économes^ 

LA KABIUNE 
Vendue dans le monde entier 

IESSA7EZ-E2T! 
Le Paauet: 40 Centimes. 

par 

LE DERMOTHËRAPISME 
ÉUotre-VAgetal 

M est le titra de l'ouvrage qui ttoat 
d 'être publié sur l'admirable découverte d* 
l'Académie Oermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladie*, 
appuyée de faite de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance ourative de 
Dennotnérapisme qui dispenae de l'usage dea 
drogua* empoisonnées. « 

Cette importante brochure aat envoyée 
gratuitement parie Directeur de l'Académie 
Dermothérapique, 46, Bue de Clichy, a Parla, 
à toutes les personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tout ceuxqïti 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que eeet 
• nature de la maladie. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

l
v
 5 A IO KILOGR. 

SOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

\ sfSlVE PHÉNIX ' 

URIFIEZL'AI [3 
enbrtliiDtdii PAPIER d 'ARM ÉKI'IE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

^'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

tN VENTI PARTOUT 

GROS : A. PONSOT ,8, Rue d'Engbien, Pari», Echtoiî^rstlt^, 

Le Gérant L. QUEYREL 

Sisteron, Imprimerie A. TURIN 

ANEMIE CI SWl*9 *»P"Ss ELill-î HUIT. Fttf 
—■ "' i ^Tirar ™* m m m m ■ Pit*\ i. F*tn*it) Stalnier, P.iris -.i v rii»\ — BrotM. triam. m n ■ a>m> 

BELLE JARDE 
PARIS 8, Hnm da Pont-N0ut, 3 PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
OU MONDE ENTIER 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, SA1QS et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

M franee èm CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS 10 tauiit. 

Expéditions Franco a partir de 25 Francs, 

aautia «UCCURSALISI tro», HAUSEILIE, BOKDEAUX, HAHTES, AnaERS.SAmTE>.uuE. 

© VILLE DE SISTERON



PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

i 
A 

7 
J IN 

Place de l'Horloge, SISTEROiV (Basses-Alpes) 

SPECIALTE DE PEINTURES PREPAREES 

DÉPÔT DU CRISTAL OL 
NIITCKIt ifiliâlSES 

EM/ULLANTKS ET INALTÉRABLES 

X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE — UACAHOUT - CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles &(E§gi$ MêêêMèèêM pou les €éêê<8é@& 

fJttifttttJene ^qgtémqtte aux $U\\x& î>e# 3Upt* 

GR AND ENTREPOT de BLES 

de tout dosage [garantis sur anaysle 

T, 
Rue Mercerie", SIST*RON el GRANDE SAINTE-ANNE 

■0 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

soc 'MNorirME r- P i|Ç CMI T P Ti'lr Aîur o P le C4PII
*LSOCIAL 

0UAG°.'J1STILL'.< L .uUULllILn rllb HINt U U" 10 000.000 TRS. 

t-a-JI 

■sa 

Il 1 » 

LiJ 
» 

A>A -o 7; s ^ ^A. 

t% % S § f / 
1 * - $ 4^ 1 
C3 °^ /^ORS A BASE DE FINE CHAMP^-\ / |- J& 

sas 
rn 

on 

C-9 

f-; 

=0 

C3 

79 

taes 

^ X{>FS SUPÉRIEURS HYGIÉN}5/'\ ? S» 

PARIS. 226 BoulevîVoltaire226.PARIS 

rArt de gagner de 1 Argent à a Bourse 
Envoi gratis, GAILLARD, M, 

5, rue Feydeau, PARIS 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

r*™—:— ^5'~n 

impressions 
COMME HCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

i ENVELOPPES 

SISTEBOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

artco h T'bife § il'.^ilnsst 

IMPKIMÉS POUE MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

 —s»-

impressions 

I COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

î Livras à Souche 

Labeurs 

PBOSPBCTTJS 

MANDATS 

i Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

<§araets d'échéances 

Demandez 

ALCOOL DE MENTHE 

le j>l-u.s i»airïu.iiié 

DEPOT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE .?Sà"«ffi u PERFECTION ponr FAMILLES et ATELIERS oris 
tir.CflMaiiiesi"EUA8H0WE('w63 )10t ,r .ii.iMi.p.ii,Paris .L.iiiDBt >c'. 

DAVI 
J 

!!" 
Système Américain 

le seul qui permette de réaliser en quelqu 
jours, presque saris ri.s<[ue,avec un petit capital, 
de très gros bénéfices, on peut, avec 25Ô fr., 
gagner toutes les semaines de 500 a. 1 .BOO fr. 
Bénéfices payes tous les 10 iours. 

Demander notice à MM. BAHIEE et C •, kannlin, 
B, Hue des Filles Saint-Thomas, S, prèi 1? BOUM. PARU. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


